Champagne à la Bourse !

Vu le résultat du premier tour de l’élection présidentielle, la Bourse a bondi de 4 % le lundi qui a suivi.

Une telle hausse d’un coup, c’est rare. C’est que les « marchés financiers » sont satisfaits que Macron soit  bien placé pour devenir président.


N’est-il pas est un ancien banquier ? Ce sont d’ailleurs les valeurs bancaires qui ont le plus progressé.
Et puis Macron a affirmé clairement son zèle anti-ouvrier comme ministre. Chaud partisan du démantèlement du Code du travail, il a même reproché à Hollande de ne pas aller assez loin dans ses attaques contre la classe ouvrière.


En fait, quel que soit le vainqueur du deuxième tour, ce sera un adversaire du camp des travailleurs. Ceux-ci sont prévenus : il leur faut se préparer à ne pas se laisser faire.

Manifestons le 1er mai !


Lundi 1er mai, c’est la journée internationale de lutte des travailleurs.

Comme chaque année, Lutte ouvrière participera aux manifestations et appelle les travailleurs à s’y joindre nombreux pour faire entendre leurs exigences.


À Paris, le cortège partira  14 heures 30 de la place de la République.

Guyane, seule la lutte paie


La grève en Guyane et les blocages ont pris fin. La population a obtenu un peu plus d’un milliard et pour les deux milliards restants qu’elle réclame, elle a des promesses, mais on ne sait pas si elles seront suivies d’effet. D’autant qu’il va y avoir un nouveau président et un nouveau gouvernement.


Cependant, une chose est claire : si les Guyanais n’avaient pas fait grève et monté des barrages, en bloquant notamment la base de Kourou, ils n’auraient rien obtenu…

Démagogie sécuritaire


Après l’attentat des Champs-Élysées, on a eu droit à un déferlement de surenchère sécuritaire. 
Macron a déclaré qu’il continuerait la guerre au Moyen-Orient. Quant à Fillon et Le Pen, ils ont fait assaut de propos xénophobes et antimusulmans dans le seul but de draguer des voix.
En réalité, aucun politicien n’a la volonté et les moyens de mettre fin aux guerres que mènent la France et les autres grandes puissances, et qui continuent d’alimenter le terrorisme.

Quant au futur président, il ou elle continuera de mener la même politique criminelle au Moyen-Orient, avec son lot de victimes là-bas et, par contrecoup, ici aussi.
Hôpitaux en danger


La semaine précédant le premier tour de l’élection présidentielle, le personnel de l’hôpital de Vitry-le-François (Marne) manifestait contre la fermeture du service de chirurgie, après celle de la maternité il y a deux ans.


En même temps, dans le Jura, les défenseurs de l’hôpital de Saint-Claude dénonçaient la fermeture de cinq services et la quasi-disparition des urgences.

Il ne se passe pas de semaine sans que ceux qui nous gouvernent suppriment ici une maternité, là des lits d’hôpitaux, ailleurs une poste ou une école…


C’est qu’il leur faut faire des économies sur le dos des malades, des enfants, des personnes âgées et plus généralement des classes populaires, pour continuer à bichonner les riches et le grand patronat.

Le seul à être satisfait

Comme aucun des candidats du premier tour n’osait se réclamer de Hollande, il a fait rédiger un texte défendant ce qu’il appelle son bilan.


Il y manque au moins un chiffre : + 17,8 %. C’est la hausse officielle du chômage durant son quinquennat, soit un million de travailleurs privés d’emploi en plus !


En fait, son bilan, Hollande n’y croit pas. Car s’il était si bon, pourquoi ne s’est-il pas représenté ?

La science est chère ? Essayez l’ignorance…


Des dizaines de milliers de scientifiques ont manifesté dans le monde entier.

Aux USA, cela a été pour protester contre les déclarations anti-scientifiques de Trump. En France, parce que les crédits pour la science ne sont pas à la hauteur de ce qui serait nécessaire.


C’est scientifiquement prouvé : si l’État aide le patronat, il ne reste pas grand-chose aux autres.

Vive la Fête de Lutte ouvrière !


Le week-end de Pentecôte (3-4-5 juin) va avoir lieu la Fête de Lutte ouvrière, dans le cadre d’un parc boisé à Presles, dans le Val-d’Oise.


Les habitués de ce rassemblement populaire savent que ce sont trois jours de fraternité, de débats, de spectacles, de films, d’expositions, etc.


Cette année, la Fête coïncide avec la campagne des élections législatives. Ce sera donc aussi l’occasion de deux grands meetings de Nathalie Arthaud.

Retenez dès maintenant votre carte d’entrée à la Fête (12 euros, au lieu de 20 euros sur place), pour trois jours de détente, de rencontres, de débats et de beaucoup d’autres choses encore.
